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PREAMBLE

The reader may have found his own way of defining culture. His definition may
vary from a concept of socialization to a style of life. Thewriters in this issue of the
bulletin wrote within the content of their culture In the St. John Valley. In their se-
lections, they attempted to reflect on activities, thoughts, and attitudes which move
them and their ethnic peers to know themselves. They leave it up to the reader to judge
their success.

PREAMBULE

La lecture connatt plusieurs definitions du mot culture. Ces definitions varient
salon les perceptions sociales of intellectuelles de chaque individu. Les auteurs de ce
bulletin ont voulu decrire "une tranche de vie" dam Ia Voile°. I Is parlent d'uctivites,
d'attitudes At d'idees gut les poussenra l'action et Ci Ia reflexion. Reste au lecteur de
juger si leurs efforts sont dignes de notre encouragement.
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La lecture conniy ...

Le lecteur connait.,...

pg. 2, line 22 - chez vows....
chez-vows...

Pg. 7, line 9 se servire de cette eau....
se servir de ceLte eau....
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Cette vie dont tu sus...
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La Mere:
Rinette:
Daniel:
Le Pere:
La Mere:
Daniel;

Le Pere:

Le Pere:

La Mere:
Daniel
La Mere:

to Mere:
le Peru,

Les enfants:
Gerard:
le Pare:
Gerard:
Le Pere:
Girard:
Le Pare:
Gerard:
Daniel:
Le Pere:

A LA TABLE

Al Ions les enfants I A table! Vow avez les mains propres, Is aspire!
Oul, Manson.
Regards les mie)nes, Papa.
Tres blen. Tout b l'heure tu me montreras aunt tes cahiers of ton comet de notes.
J'al dila in le carn,lt. Pas Srillants, ies resultats.
Mes ---tes no s,.int pas fameuses, le le soh, rah le ne subs pas le dernier de la class. non
plus.
Qu'est-ce qui ne va pas?
Ohl Ce sont les fractions:
Mais c'est simple les fractions. Je t'expliquerai tout CI l'heure. Rinette pousse avec ton pain
et pas avfx: les dolgts.
VoliZ3 hi vl,mnda, Daniel.
Marc!.
Merci qui?
Merci Moman.
Ttsnsl On tonne. Je me demande qui ca pout etre b cette heure.
No to derange pos. Jo vats voir. AM Vest toi Girard! Quelle bonne surprise, He les
enfants, venez embmsset votre oncle.
Bonlour, mon oncle Gerard.
Bonjour, bonlour. Co va Annette?
Alors, d'oi) viens-tu lt
J'al une surprise is vow annoncet, le viens de m'acheter.une votture.
Mais c'est formidable I Tu es done devenu riche?
Mais non, c'est toutt tine nIstoire.
Cherie, mets donc tin plot pour C-drard pendant que le vats chercher quelque chose b to cove.
Non, laisse ja. Je vows invite au restaurant. Nous viderons to bouteille tine autre fois.
Hamra! Pas de fracticns ce soh..
Tu ne vas pas faire croire d ton oncle qua tu es un !ache!

par M. Gerard Soucy



LE MENAGE DU SAMEDI

Anne: Ma mere no veut pas me donner la permission dialler passer la joumie avec tot samedi.
Julie: Pourquol?
Anne: II Taut quo le fosse le menage le tamedt avec elle.
Julie: Ma mere no me felt lama's Faire N menage avec elle.
Anne: Non?
Julie: Non I
Anne: *kJ 11110i Tomah falt ton lit?
Julie: Non jamats.
Anne: To mere pc to domande pas de NI alder quelquefois 5 faire ton lit?
Julie: Non, famuit.
Anne, Et elle ne to demande jamais de passer to vadrouill et de baloyer dans to matson?
Julie: Non, pourquol faire cola?
Anne: Vest pour to montrer 5 travallier in you dons to when quand tu es jeune et quand tu seras seule

tu :auras comment faire.
Julie: C'est ridicule
Anne: Non, le cross que ma more a raison do me montrer 5 travaIller dons !a malson.
Julie: Comblen de temps ca to prendra b alder to mere?
Anne: Je ne sots pos. Je vats 'Polder tout. la matinee . . certalnermmt.
Julie: Et tu vas ventr choz mol dans Papres-midi?
Anne: Jo no to le promets pas.
Julie: Quo veux-tu dire?
Anne: Je vats oiler chat vous st ma rt'ire a fins sa besoane.
Julie: D'acnord, mais cola ne me plait pas trop.
Anne: Pourquol?
Julie: Jo to l'al dlt,
Anne: Au revoirl Jo vats y oiler :I Val fini ma besogne.

par Mlle Charlene Garon

04.1.11-



Pourquol I

Me rendre a Ia matson -

A temps,

Ott le petit garcon.

Almon ne me grondera pas -

Car elle,

No felt lama's ,,,e1a.

J'atme toulours mieux

Etre chez I'voisin,

Avec - mon petit omi Lucien.

Pourquol I

Ce que to fats -

Semble,

Toulours Wen.

Car personne ne malt -

Jarna Is den.

Tandis quo mon petit am!

-
Souvent, II est punt.

Je n'comvends pas toulours

Comment -

Put-fltro un lour]

Pourquol I

Mes autres am!: -

Avec qui fe joue,

Natant chez eux -

Non pas

Chez nein?

Est Ce que mania est toulours 16,

Pour lei consoler

En COS &faux pas?

POURQUOI

Je me domande souvent -

Est -ea Wen?

Quo maman -

No me dise lomat: den.

Pourquol I

Le soh venu

Quand

Je suss sorts,

Personnel ne me chard* -

Pas mama Ia hulti

Est-ce quo maman est toulours 161

Peur me consoler -

En cas &faux pas?

Peut-8tre je comprendrae-

Un dour,

Pourquol I

Lucien I

Maman I

Am.sur I

par Mme Anne BOA:chard



AU FOYER

La maman se devout.

A sa besogne quotidienne

Sans faire Ia moue

Sans compter ses peines,

Elle pn;pare le deteuner

Et vient

Toute sa couvee.

Elle balale Ia malson.

Elle lave les vikements.

Elle attend avec Impatience

Le voyage du samedi mattn,

Elle oubile Pisa lament

Tout en bavardant,

Commerages . . .

Memel le coat de la vie.

Les petite: discussions

L'aident b se detendre

Et to laisse mkt' ux disposie

A continuer ill se d6vouer.

par Mme Lorraine Ouellette
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LA FEMME LIBEREE

Quond un homme dit quo Ia femme est bIologiquement differente, ce
quell veut dire crest qu'elle lui est infirieure et moans Intelligente. Elle
dolt ptaire aux hommes, prendre soin d'eux et lour Stre utile. Pour Ia
femme son universe est son tipoux, sa famine, SbS el of sa matson.

Les hommes peuvent faire part' du gouvernement, de l'industrie, de
la,science, tandis qua Ia femme rests '6 Ia matson. Elle s'occupe du
menage, des besoins de son etpoux at de leilducation des enfants. ii y a
beoucoup &influences qui ftnissetit par pousser les femmes se crotre
vratment mots comptentes of moms intellig3ntes que les hommes.

Pour ma part, le tuts Men heureuse do vivre dons un milieu oz., la
femme est librefe. Je ne menppose pas 6 to que les femmes soient de
bonnes minagires, mats le suls contra to notion qui condomne les femmes
a no pas sorttr de ce rtle. On salt Wen quo tow les hommes ntalmeraient
pas 'etre rndecin. Les femmes, ells, ne peuvent pas toutes almor etre
mimag4ras.

Nous ovals quo leindependance nest pas un attribut unhuement
masculin. II apparttent l'humaniti de chacun de connaltre le besoln
et Ia joie de se realiser pleinement.

7r,
AUGUSTS ?

f'fil

lk H I

°U/ *kw/44a,
dE SOIS Pfttt!

por Mme Barbara Kavanagh

Qu'Evr.ce
QUe IL Y A,
VERNANIA ?

oHJRIENF.:-
.Atiau

Y

tit 1'

9



LE FEU DE LA ST-JEAN

Diplichezvous mss enfants

Nous Irons au feu de to St-Jean.

Sur la canine

On aparsolt tes flames oranges

Et tous les volsIns

Assts en rand sur lour coussIn

Regardent le feu qui Ott Ile

II y an a qul portent

D'autres songeurs

Enve loppirs de beatitude . . .

A quo! pensent-Ils?

Les vteux revotent tour Ieunease

Les enfants extasles

Heureux do velller

Esperent qtre to feu

No meure lamats . .

par Mme Janine DOSC6/10



VIEUX REMEDES

DE CHEZ-NOUS

Plates sur les jambes: faire bouillir de l'epinette rouge of se servir de ('eau refroidle pour faire des

pansements.

Contre l'acnit juvinfle: faire boulllir de to serviette pas trop forte alouter 2 miller*: 'a the'

d'epsom salt pour une "quart" d'eau. Rohe un demi yen* de cette solution 2 fols par jour.

Contra lo haute pression: manger du "moscou" une polgnee par jour pendant 30 lours. Durant

l'hlver on pout le conserver dans la glaciers. On pout igalement faire boullilr du buts (arbrisseau

feu!! les persist° ntes)

Pour un gros mai d'yeux: prendre des feuilles de sarrasln semees depots 5 se:mines seutement, les

6bouillanter et les laisser tremper se servire de cette eau of pour se laver les yeux et pour son meth*

dans les yeux.

Contre un mat de tete: 2 gros oignons trenches mettre du vinatgre par dessus les trenches et les

fake culre -- pas trop cube placer les otgnons entre 2 tinges of appliquer sur le front.,

*nomedes compilis par Mme Archie Hebert



VOUS ETES LE DIENVENU

Me void, 16 15 avril, en train de rewarder par Ia fenetre Ia nature qui defigure son propre chef-

d'oeuvre. Cette premiere des raisons me fait sourire et memo rive.

to neige fond ici et le
Sur le anon,
Le trottoir,
La route,
Meme sur le vieux porche.
Ceti* fonts des neirs
Deshabille ce quo l'htver
A vett, pendant cinq mots darant.
Jo royals ma polls perdue depuis diicembre,

Le petit arbre plantedeputs aodt
to resteau quo royals oublie de ranger
Et les ,:tottes de tous les chtens du volstnage.
La nelge nest plus blanche car Ia sure de l'ustne
Fraser Pa violie dans so blancheur.
Ah 1 C'ebt bien le printemps,
J'en suts
Le motntau vient de se percher
Sur une des branches mtgs.
Mol-m'erne faudrait qua le fosse ma part
Pour alebrer Parr 1v4 de cote satson.
II faudra quo le balate la tour,
Nettoto les fontotres,
Racle les feuilles modes et
Qua le renouvelle connaissonce
Avec mon arrosotr

I
I

I

I

Ou'est-ce qul se passe?
i.e motneau est effrayil
Mats pourquot?
II n'y a pas de chten,
NI de chat,
Ni de merle,
Ni crenfant,
Pour etfaroucher de to sorts.
Ah I J'avise sa crainte.
II vient de fake Ia connaissance d'un rival
Out n'est pas de Kitson.
II volt di paths flocons blancs
Out veulent deplacer de so branch..
Elr bien, Pintrus Ost i6 vatnqueur.
Pourquol faltail-11 clue cefte rhaudite neige
Vtenne troUbleinotte pialstr?

pat M. °liken _Hebert



LES SAISONS DANS MA VALLEE

Au printemps, c'est la saison OZ1 tout renatt dans Ia nature. C'est Ia teimperature qul deviant plus
dome; 16.1 &ions no nisi:tent plus 6 Ia chaleur du solell. Le solell plus chaud falt reverdlr les champs.
Les orbres se couvrent de bourgeons puts s'ornent de lolles feullles vertes. Le rutsseau court at fait entendre

plus fort son murmur.. Les tiles embaument l'alr, Mental d'autres flours sont 16 pour rloulr to vue et
amer les façades des malsons. Les vergers rossernblent b de gros bouquets Wants. C'est la salson de la

semence de Ia palate, des ligumes of des grains. C'est aussi le retour des oiseaux et de leurs chants
loyeux.

L'itoi les lours sont plus longs et plus chauds, Le solell brille prodiguant sa lumiire et sa chaleur.
C'est-7a salson des vacances. Les &Ares et les lacs tnvftent les Ocheurs 6 Ocher la trulte, le saumon 011
le "toulodis," La longueur des fours permet la vie au grand air, b faire des promenades en auto et en
bateau, a se baigner, 6 prendre des bains de soteil, o louer de "baseball", du golf of du tennis.

L'automne, les montagnes deviennent multicolores puts les feuilles launluent of tombent. l'automne est

16 avec son taste cortege de plule, de vent at de brouillard. On n'entend plus chanter les olseaux, its
ont &Iwo' en des pays plus chauds. Les lours sont moans longs et plus froids. Le solell se cache derriere

de gros nuages. C'est la Kitson do l Chasse au chevreuil, aux Ayres at 6 Ia perdrix. On met dans des

b8timents chauffis la reicolte de grain.

L'hlver depoullle les arbres mats couvre is terre de cette nelge douce et blanche si desinie des sportlfs

at derWrturs. Les skleurs, les patineurs at les voyageurs de "ski-doo" eux attendant cette saiwn froide

avec impatience. Les lours sont alors les plus couch' et les plus 'colds de Vann... Was lacs at nos

&louts scot galis.

par Mme Annette Soucy

. 1 0

*/

a
,0-jf 0 - N

-
..

.

0 c
4 ,

1?

.,_

0

1 00 0
1

01
0

0
# 1 # 0

0 0'

, 0 0

`,..



JOUR DE FETE

Cqtatt jour de Cgtel
to vie gait 411e.
L'orage italt
Tout le admiraft les dicorations of

CUtalt lour do fte I
Tous itaknt runts
Its irtaient toes ands.
Les disputes et les chicanes itatent oubliies et
La rnusflue joualt trls deuce.

C'koft-jour de 4te1
L'un cirntaitt
L'efutni jouait du
Its (talent to comma de vieux °mist
Qui venalent lusts de se revoir.

C'(talt loP,4 de glet
Its no s'etaient lanais oubli4
L'amiti4 4hitt testi..
Apra: Pant d'annies perdues nest -ok pas ...
Que la vie italt vraiment Prop courte.

CUtalt lour de fAel
Pour la Cierniire fob,
On so disaft: le t'aime.
Que le future to donne tout ce que to d4SSIret
Caitiait lour do ate.-

par /Anne Suzanne Bane

---"-.,,d1.06..
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LE CHOMAGE

Dans la vall6s St.Jaano
04 nO trouve pas trop,de joOnolo Sens
Ilo potent tous pour is vibe,
Qui sa trouve plusiaurs

Pourquol partent.11s taus?
Oseraisle dire de roil bouche
Ciu'lls tont tous dicouraglis
De no pas Ore employis?

Mors, to metileure chose 21 fake
Est de dbmna °Mows.
Ca va lour r Men des plows
Mats c'est mteuic quo de rester b den faint.

Aulourd'huf prend boaucoup d'argont
, Pour faire vivre los enfants.
Jo sub convorncue quo les parents,
Eux, pensent parelllement.
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par Mlle Arm Roy
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MA VIEILLCSSE

isP k 12s4jette.
rile

PAUL -gtre viendront-its blenttt.
Si vous savlez comma les heures
Sont longues quand on se trouve seule
Dans son coin.
On marche,
On roviont sur so pas,
On regard. dans Is vide,
Et tout. sages. SO resume u penser:
SI Pierre 6tolt la, raurals tont a dire!

Tout le monde est pool.
Dans ma chaise berieuse,
Je fredonne pour outlier ma' solitude.

Ma ls,
Je no peux pas l'oublier
Le petit qua ral tont airmil

"Vous reviendrez me voir help ?"
C'est toutours la mime chose.
Je les invite,
Je les supplie de venir;
Mats ils viennent quand its veulent.

Je me rappelle quand Pierre 4talt Ieune.
Comma H italt petit, adorable
Et attache a sa maman.

A trente ans, II semble quo
Son amour pour so mare
Solt partagi entre so femme of ses enfants.

II a so famille,
Ses amis,
Son travail,
Ses problems:,
Et mills choses memo.

par M. Oilman Hebert



APTITUDE PERSONNELLE ENVERS LES MITRES

Plusieurs personnes aldent les autres a dbvelopper lour personnallti. Elle: acceptent les autres comme
Its sont. Ces persnnnes cherchent b comprendre l'individuallt6 des autres tout en leur permettant &Are
eux-manes.

C'est par to fidellti et la conflance que ces personnes manifestent aux autres, qu'elles hour insptrent re-
ctproquement Ia fichiliti et la confiance. Puts en aidant les homes b reconnoitre la niallt6, ces personnes
let amenent 6 rencontrer lours situations avec sinarlte et connalssance d'euxIntin141S, Alors, II devlennent
capable* d'anotyser et de clarifier lours problbmes. C'est surtout par la clartftcation des causes b la base
des problames quo les hommes devlennent capables de se Ilbrer des frustrations humalnes at arrivent b
surrnonter I'olgreur dos souffronces humalnes. C'est °Ion que les.hornmes parviennent ensuite c 'loather lour
destin4e.

Ces personnes peuvent dicouvrir l'homme singuller dans Ia sinipliciti et l'intimite. Alors l'homme
convet fait un chaix personnel gut est Ia libert personnel's, L'essence de cette intimia at communication
est la proSsence des autres bas4 wr I'amour humain et dtvIn.

La tension entre l'homme stngulier et la sochcti est rirsolue par l'amour personnel qul est la clef du
blen-gtre des autres et du developpement de Ia personnaliti.

par Soeur Bertha Michaud



MA FAMI LLE

Elle, lul of mot

Et pourquot pas tol?

Tot si actlf
Abondant de sagesse,

Au coeur rempli de tendresse
Pour elle, pour tut of pour mot.

Pourquol

Sans un regard dans le passi?

Sans aucun regret,
Sans lotiffrance,
Avec un sourire
Sulvi d'un souplr

'Qui mit fin b ton 'Arne de vie,
Celte vie, qua to sus si bten
Pourquot?
Sans mSme nous dire "Au revolt"

Nous as-tu quitts

Pour ce grand voyage?
Destination Eternit4.
Et nous? Nous demeurons

Avec un tens d'isoleme.it.
Emus of tr4s confus,

En se demandant
Pourquol tol?

Pourquol ce mystere
Qui enleve un titre st cher
Dont-la fn4sence n. devieht
Mainienant 46'61v:ouster*

Imprimi dans le coeur

(of;

444tiu-

MMe` Litraine bure;fletto


